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Les Barizcaria BENSON 


DES TERRAINS TERTIAIRES DU BASSIN DE PARIS 


(Suite), 


par M. Rexé Cuanprar. 


SPARNACIEN., 


Datilluria goniophora a donné denx formes sparnactennes : 


Dutillarin turbinoules Desh. ; 


Butillaria Fischeri Desh. 


BariLLARIA Tunminoines Desh. 


Il wy a rien de partieulier à dire sur ses premiers tours; ils sont iden- 
tiques à ceux de Dat. goniophora, c'est-à-dire carénés à leur tiers antérieur 
ct ornés, dans leur déclivité postérieure, d'abord de deux, puis de trois 
cordonnets lisses. 

Vers le 6° tour, ces cordonnets sont sonlevés par treize, quatorze eôtes 
saillantes; la coquille ressemble alors à Dat. Dianconit, mais, à mesure 
qu'elle s’accroit, ses côtes se mulliplient, deviennent nodulenses, puis se 
résorbent graduellement à leur partie antérieure, si bien que, sur les deux 
derniers tours, elles n’ondulent plus que les deux cordonnets moyen et 
postérieur. 
= L'évolution des cordonnets est inverse de celle des côtes : ils accusent 
de plus en plus leur relief, se déplacent un peu dans la partie antérieure de 
la surface des tours, laissant entre le cordonnet postérieur et la suture 
une rampe exeavée, comme dans Dut. poniophora. 

Sur la plupart des individus nait, vers le 8° tour, un 4° cordonnet 
postérieur au cordonnet primitif, et qui vient border la rampe. Sur les indi- 
vidus bien conservés, on aperçoit de très petits bourrelets intermédiaires 
qui donnent à la surface de la coquille un aspect finement strié. 

La base est circonscrite par denx bourrelets que rendent ondulenx les 


mr s 


stries d'accroissement, ct est ornée, comme dans les espèces thanéliennes, 
de trois ou quatre bourrelets concentriques, plus petits. 
On peut distinguer plusieurs variétés de celle espèce : 


BAT. TURBINOIDES Var. À. 


Dans la première, que je décrirai sous le nom de rarrété À, l'ornemen- 
lation reste typique jusqu’au 10° tour; puis les côtes disparaissent tota- 
lement sur les deux derniers tours, ne laissant comme témoin de leur 
existence qu’une vingtaine de granulations sur le cordonnet postérieur. 


Bar. Turminoipes var. B. 


Dans la variété B, le cordonnet moyen disparait vers le 7° tonr, puis 
sur les tours suivants: le cordonnet antérieur, au lieu de croître, reste sta- 
tionnaire, tandis que le cordonnet postérieur croit et se découpe en 18- 
20 épines assez aiguës. | 


BAT. TURBINOIDES var. C. 


Dans la variété C, les différences avec le type s’aceusent dès le 4°-5° tour. 
Les trois cordonnets existent, mais l’antérieur et le moyen seuls sont bien 
développés: le cordonnet postérieur est réduit à une rangée de petites 
oranulations ; il disparaitra quelques tours plus haut.. L'ornementalion 
longitudinale est peu développée. Les côtes, au nombre de 15 ou 16, on- 
dulent d’abord les deux bourrelets subsistanis, puis elles se résorbent à 
leur partie antérieure, découpant le cordonnet postérieur en granulalions, 
tandis qu’elles forment avec le cordon postérieur une couronne d'épines 
algués. 

Dans cette variété, le 4° cordonnet postérieur n'existe pas; la rampe 
excavée occupe la moitié des tours de spire et, de ce fait, la coquille con- 
serve, même dans l’âge adulle, un aspect imbriqué caractéristique. 


Bar. rurenoipes var. Sruerr Cossmann. 


Enfin il existe une 4° variété que M. Cossmann a décrite sous łe nom 
de Batillaria Stueri. 

Ses premiers tours sont identiques à notre variété C; mais, dans Pat. 
Stueri, lornementation longitudinale disparait à peu près totalement au 
7°-8° tour. Sur les tours adultes, les cordons antérieur et moyen, qui seuls 
ont subsisté, sont élevés, saillants et presque lisses. 
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Bar. Fiscneri Desh. 


Les senls individus que j'en possède viennent de Pourcy. 

«Elle a de l'analogie avec Bat. gouiophora», écrivait Deshayes dans son 
o° ouvrage, page 155. Ses premiers tours ont, en cffet, la même ornemen- 
lation. Au 5° dour, celle-ci consiste en trois cordonnets minces, peu sail- 
lants, traversés par 13-14 côtes épaisses, élevées en forme d'accent cir- 
conflexe. Au tour suivant, comme dans Bat. goniophora, aux intersections 
de chaque côte avee les trois cordonnets naissent trois Lubercules;, mais, 
dans cette espète sparnacienne, les deux tnbereules antérienrs sont gros, 
sondés par leur base, tandis que le tubereule postérieur est plus petit et 
bien détaché des autres. Le profil des tours rappelle-celui de Pat. gonto- 
phora : leur partie antérieure, limitée par le cordon moyen, est convexe; 
leur parlie antéricure, limitée par le cordon postérieur, est concave. 

L'évolutiou de l’ornementation est ensuite très curieuse. Les deux gra- 
nulations antérieure ct moyenne se rapprochent de plns en plus, finissent 
par se souder, donnant naissance à une scule ligne de gros tubereules 
arrondis, hémisphériques, qui se touchent. Les tubercules postérieurs 
croissent et atteignent bientôt la taille, la forme et la disposition des 
{ubercules antérieurs. 

Les derniers tours sont alors armés de deux rangées de 15 à 16 de ces 
gros tubercules, rangées situées, Pune sur le bord antérieur. l'autre sur le 
bord postérieur de la surface de ces derniers tonrs. 

La base est limitée par deux cordons larges, saillants, découpés en gra- 
nulations moins fortes que les tubercules; elle est ornée de quelques bour- 
relels concentriques, ondulés par les rides d’accroissement. 

Je ne connais pas de variétés de cette espèce, et je n'ai jamais (ronvé 
d'individus intermédiaires entre elle ct Batillaria turbinoides. 


CuISIEX, 


But. turbiuoides a donné But. subacnta Desh. ; 


Bat. Fischeri a donné Bat. biserialis Desh. 


Dar. seniccra Desh. 


Je rappellerai ici l'observation de Deshayes, déjà reproduite à da pre- 
mière page de ma note précédente : «L'une des variétés de Pur. turbiuoides 
n l'analogie la plus grande avec Bat. subacuta.n La variété envisagée par 
le savant malacologiste est celle que j'ai désignée sous le nom de varieté D. 

Si les fossiles des Lignites avaient la même teinte que ceux des Sables de 
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Cuise, il serait presque impossible de distinguer la Variété B de Bat. tur- 
binoides de certaines Bat. subacuta. Ce west pas seulement ornementation 
des premiers tours qui est identique chez ces deux formes, mais l'évolution 
de l'ornementation. 

Dans la mutation cnisicnne. on voit en effet, vers le 6-7° lour, les deux 
cordonnets antérieur et moyen se résorber progressivement, celui-ci plus 
vile et plus complètement que celui-là, tandis que le cordonnet postérieur 
accuse de plus en plus son relief. L'ornementation longitudinale se 
modifie parallèlement à l’ornementation transversale et dans le même sens. 
Les côtes sc résorbent à leurs deux extrémités pour venir former sur le cor- 
donnet postérieur, un peu déplacé antérieurement, une douzaine d'épines 
aiguës et creuses sur chaque tour. 

Cette description convient à la majorité des individus, mais il en est qui 
sécartent assez du type pour motiver, comme dans Bat. turbinoïdes. Va 
créalion de plusieurs variétés. Deshaves les a, pour la plupart, indiquées 
dans son premier ouvrage. 

„Qes variétés rappellent celles de la forme ancestrale des Lignites. On 
voit en effet sur certaines subacuta, comme sur certaines Bat. turbinoides , 
se former vers le 7° tour un quatrième cordonnet postérieur au cordonnet 
primitif; il se développe parallèlement au cordonnet principal et, comme 
lui, se découpe en épines sur les deux derniers tours. Mais la taille de ces 
épines secondaires reste généralement en dessous de celle des épines prin- 
cipales; cependant il existe quelques rares individus sur le dernier tour 
desquels les épines secondaires atieignent ou dépassent en grosseur les 
principales. Dans ce dernier cas, celles-ci sont alors moins aiguës, moins 
tranchantes, moins saillantes aussi que chez les individus normanx, et on 
remarque quelquefois, entre chacune d'elles, une ou denx granulations 
irrégulières. 

Enfin je possède un individu dont ornementation est assez différente 
de celle du type et des variétés décrites jusqu'ici. Les 3-4 premiers tours 
sont carériés comme chez toutes les jeunes Bat. subacuta et ont une orne- 
mentation semblable; mais au 5° tour nail, entre le cordonnel moyen et 
le cordonnet postérieur, un 4° cordon qui croit rapidement et atleint vers le 
7° tour le relief des trois autres. L’ornementation consisté alors en 4 cor- 
dons minces et saillants que soulèvent 7 côtes longitudinales, épaisses. 
Entre chacun de ces cordons sont creusées une ou deux fines stries. Quel- 
ques tours plus haut, l'ornementation longitudinale s’efface complètement : 
les cordons deviennent unis. On voit alors les trois cordons primilifs se 
serrer dans la partie antérieure des tours de spire et donner ainsi nais- 
sance à une rampe lisse, excavée entre le 2° cordon moyen et le cordon 
postérieur qui vient border la suture. Gependant, sur le dernier tour, lor- 
nemen{ation longitudinale tend à réapparaitre : les deux cordons posté: 
rieurs se déconpent en granulations épineuses, 
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Bat. turbinoides, var. A, est Irès voisine de cette forme de B. subacata 
ct peut en ètre considérée comme l'ancêtre. 


Bar. susacuTa Desh. 


Malgré le grand nombre d'individus de Bat. turbinoides et de Bat. sub- 
acula dont je disposais, il n’a été impossible de trouver des individus inter- 
médiaires entre ees deux formes et, par conséquent, d'étabhr le passage 
de Fane à Fautre. ; 

Par contre, j'ai eu l'heureuse fortune de trouver un individu provenant 
de Guise, dont la pointe bien conservée laisse apercevoir les détails de lor- 
nementalion des premiers tours et son évolution, ornementation el évo- 
lution qui n'ont d’ailleurs rien de particulier à cette espèce el que nous 
avons vues chez toutes les Batillaria précédentes. 

Vers le 7-8° tour, ornementation rappelle celle de Bat. goniophore au 
méme stade, Les côtes, au nombre de 9-10, ont la forme d’un croissant et 
portent 3 tubereules à leurs intersections avec les 3 cordons transversaux. 
Puis les côtes se résorbent de la partie antérieure à la partie postérieure ; 
le cordon antérieur, dénué alors d’ornementation, disparait peu à peu. Il ne 
reste plus sur les derniers tours de la coquille que les deux cordons moyeu 
et postérieur, découpés en 10-12 tubercules épineux, eeux du cordon pos- 
térieur étant presque toujours plus gros que ceux du cordon moyen. 

La base est identique à celle de Bat. Fischeri, toutes proportions 


gardées. 
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TABLEAU PHYLÉTIQUE 


DES DATILLARIA CARACTÉRISTIQUES DES SABLES INFÉRIEURS DE L'ÉOCÈNE. 


CUISIEN.... T subacuta 


1250 


biserialis 
a2=10 


SPARNACIEN. lurbinoules et var. Fischeri 


152-21 


THANÉTIEN.. 


gomophora — var. Fulconeri — var. Bianconi 


BESS 152-19 152220 


a m o -` — 


MONTIEN. ... inopinala. 


192-159 





Les numéros indiqués sous les noms d'espèces sont ceux de l'{cono- 
graphie de M. Cossuanx et Pissaro. 


(À suivre.) 


Laboratoire de Géologie du Muséum. 


Muséuu. — gyvi. 39 


